description 


MISSISSIPI, 

NO  MBRE  B E S FILLES 
& Coloma  établies  par  les  François» 
les  ifies , Rsvteres  & Territoires  qui  U 
W depuis  le  Levant  jufqrsL  Cou. 
éàu  mrà  aJ^Suà»  le, 

Mmrs  Négoces  des  Smvaoes  qui  y 
^ Guerre  ^ U Patx , U Femlhe  du  Pays 
s y trouvent.  * * 

ParM.  le  Chevalier  d»  Bonrepos; 

ïm».  * M,Sî,r„p^  ,.  ' 

A ^Mademoiselle 

Sc  ve«d  A Paris.  Ch„  Bbrthel*» 
GïKihi,  riiè  du  petic  Poiu,”'^"^ 

■^•FEC  F E M jLTfsrô^- 


MISSISSIPI.  I 


c»'r" 

.cnere  Coufîne  , 

parm.  ie.  D.^es’de  vtl 

n pâriâfir  ^ . 


eforit  ^.n  r î ’ ^ àa  bel 
en  parlant  avecc^r,»^  vr  ” 

«re  rouler  vos  converft“oni%‘'® 
î>  %«  . <jui  n’iurerreff"  „ 
sputation  de  vôtre  pro;hSrAf 

A> 


! 


1 


^ Defcription 

fez  d’autres  qui  paflent  tout  leur 
temps  à faire  ôc  à rendre  des  vifîces, 
gens  defocupez , le  déchirent  & le 
tournent  en  ridicule  dans  ces  Cer- 
cles de  féneants  & de  féneantes 
dont  vôtre  Ville  eft  fi  remplie. 
Vous  fouhaitez  que  ce  foit  moi  qui 
vous  guide  dans  ce  vafte  Pays  , où 
vous  tie  connoilTez  prefque  rien  r 
Vous  ne  fçavez  dites-vous  au  vrai, 
fl  le  eft  un  Continent, une 

111e  ou  une  Rivicre , vos  Dames  en 
parlent  diverfement  , comme  vous 
jne  l’écrivez. 

Je  vais  donc  vous  mettre  au  raie 
de  toutes  chofes,  ôc  en  état 
lïir  le  Bureau  dans  les  vifites  qu  elles 
vous  feront,  ou  que  vous  leur  ren- 
drez. On  peut  regarder  le  MiJjijm 
comme  un  Fleuve,  comme  un  Ifle, 

comme  un  Continent  ou  Terre  fer- 
me. Ceft  un  Fleuve,  6de  plus  grand 

de  l’Amerique  Septentrionale, apres 
celui  de  Saint  Laurent.  11  eft  noin- 
mé  Mifchafipi  5 le?  François  l’apel- 
knt  le  Fktm  CQlkrt,  Je  vous  en  dirai 


dît  Mijjljjlpî-  j 

(dans  la  fuite  la  raifon  3 & les  Efpa- 
gnols  lui  ont  donné  le  nom  de  dd 
Ria  afcendiîo  y parce  qu’ils  avoienc 
cherché  long-  tems  fon  emboucheu- 
re  fans  pouvoir  la  découvrir.  Il  eil 
éloigné  environ  de  dix- fept  ou  dix- 
huit  cens  lieuës  du  Royaume  de 
France  , êc  après  un  cours  dé  près 
de  huit  cens  lieuës,  il  fe  décharge 
dans  le  Golfe  de  Mexique.  II  a û, 
fource  au  haut  d’une  petite  monta- 
gne dans  le  pays  de  certains  Sauva- 
ges nommez  qui  compofent 

vingt-quatre  ou  vingt- cinq  grands 
Villages  fur  le  cinquantième  degré 
de  latitude.  Si  vos  amies  vous  arrê- 
toient  fur  ces  mots , degré  de  latitude]^ 
vous  leur  direz  en  perfonne  fa  vante 
& intelligente , que  ce  qu’on  apeile 
degré  de  latitude,  c’eft  l’elpace  que 
l’on  commence  à compter  depuis 
l’Equateur  jufqu’à  l’un  des  Pôles,  & 
que  chaque  degré  contient  vingt 
lieuës  de  France. 

Ce  Fleuve  devient  lî  conlîdérable 
à cinq  ou  fix  lieuës  de  fa  fource , par 
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^ Defcriptien 

autant  de  groffès  Hivisres  qui  s’y 
déchargent , qu’il  eft  capable  de 
porter  Bateau  : mais  par  mdheur 
Il  n y a point  de  ces  lourdes  & 
grandes  Machines  que  vous  voyez 
arriver  fur  nos  Ports^  ou  dans  nos 
Rivieres.  On  ne  s’y  fert  encore 
que  de  Canots,  qui  font  de  petites 
Barques  faites  tout  d’unç  pièce,  qui 
ne  contiennent  to^t  au  plus  que  iîx 
ou  fepr  perfonnes  , 6c  il  eft  bien  ra- 
re  que  i on  en  eonftruife  qui  en  puif. 
/enc  contenir  un  plus  grand  nombre. 
Mais  quand  les  peuplades  de  nos 
4rTâ.nçois  am*ont  un  peu  pris  le  ter- 
rain  a gouc , ils  étonneront  bien  tôt 
îes^Sauvages  par  les  beaux  Vaifleaux 
qu’ils  y feront  voguer,  afin  d'aller 
trafiquer  au  loin,  de  leurs  Pelteries 
Si  autres  Marchanaiies.  qui  ne  font 
pas  encore  fort  communes,  mais  le 
temps  amène  tout , & nos  braves 
Ouvriers  les  tireront  bien-tôt  de 
leur  oifiveté  & de  la  parefiTe  dans  la. 
quelle  ils  vivent , n’ayant  prefque 
d’autre  exercice  que  la  Chafle , la 
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- du  MiJJîJJipK  ' 7 
Pefche  & la  Guerre,  qui  efl:  tou- 
jours crüelle.  jLesjFemtnes  font  oe- 
cupées  au  ménage  & à foüir  un  peâ 
de  terre  pour  y femer  du  Bled 
d’Inde  dont  ils  font  leur  nourritùt 
re.  Le  Miffiffipi  va  au 'Sud-Sud^ 
Oüeft , & vient  du  Nord  ; vous  fatr- 
rez  que  le  Sud  veut  dire  le  Midi,  que 
que  l’Oüeft  marque  l’Qccident , fie 
' le  Nord  lïgmfîe  le  Septentrion  : Ce 
Fleuve  a prefque  par  tout  une  de- 
mie lieuë  & quelque  fois  uhe  lieuS^’ 
de  large.  Après  avoir  arrosé  quan- 
tité de  Pays  Sc  s’être  confîdéra» 
blement  enflé  par  plu  fleurs  Riviè- 
res qui  viennent  décharger  leurs 
eaus:  dans  fon  lit  , il  fe  jette  entre 
le  11.  fie  25-  degré  de  latitude  , out 
félon  d’autres , entre  le  ly.  Sc  26» 
dans  le  Golphe  du  Mexique  par 
un  gros  Canal  qui  a deux  lieuè*s> 
de  largeur,  qui  eft  très. profond  Se 
très  - pratiquable  : Cependant  au- 
près de  la  Mer  fes  bords  font  im- 
pratiquables  , tant  à caafe  des  Jn- 
nondations  qpi  font  fréquentes , 
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* "Defcription 
iprincipalement  au  Printemps,  qne 
pourJa  ftcrilice  de  Ja plage.  Cen^ft 

par  tout  ce  Pays  que  taSnes,Ron: 

ces&  Boisrenverfezj  mais  environ 
«ne  Iieuë  & demie  dans  les  terres, 
plus  beau  & Je  plus  agréable 
du  monde  j grandes  Prai- 
oois  francs , remplis  de  Meu- 
s.  Noyers  & Chateigniers.  On 
y voi  des  Campagnes-  couvertes 
de  toutes  fortes  d’A^bres  fruitiers. 
Orangers  , de  Citronniers  , de 
Grenadiers  3 des  Coteaux  chargez 
e Vignes,  des  Champs  qui  portent 

fois  l’an  du  Bled  d'Inde. 

Riviere  du  Miiîî/îîpi  eft  fort 
eufe  , il  y a des  Barbues 
I lonc  monftrueufes , la  chair  en 
allez  bonne,  & on  les  prend  à 
Ameçon  auffi  bien  qu’au  Filet,  les 
Carpes  font  aulîî  d’unegrolîeur  ex- 
traordinaire & d’un  fort  bon  gode  , 
font  faites  comme  les  nôtres  j 
ne  elles  s’aprochent  du  ri- 
ge,  & fe  lailîènc  prendre  facile- 
ment au  hier  3 mais  ce  qu’il  y a de 
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defagréâble  , c’eft  que  dans  quel- 
ques endroits  de  ce  Pleuve,  parti- 
culièrement vers  la  Nation  de 
Taemas  , il  s’y  nourrit  des  Croco- 
diles d’une  prodigieufe  grolTeur  > 
même  en  aflez  grand  nombre  , Sc 
ils  ne  diférenten  rien  à ceux  du  Nil. 
Ils  fe  promenentquelquefois  le  long 
des  rivages  ^ & malheur  à ceux 
qu’ils  trouvent  endormis  ou  fans 
defenfe,  car  ils  ne  manquent  jam  is 
a les  devorer  , quelquefois  même 
ils  atrapent  ces  Sauvages  loriqu’ils 
tra’verlent  la  Riviere  à'  ia  nage, 
Alais  auffi  on  £e  venge  bien  de 
ceux  qui  dévorent  quand  on  les 
peut  attraper  en  vie.  Voici  la  ma. 
niere  dont  les  Sauvages  les  pren, 
nent  } ils  leur  jettent  de  groHes 
cordes  d’écorce  d’arbre  à nœud 
coulant  furie  col,  ou  furie  milieu 
du  corps , dans  les  pattes,  &c.  de 
force  qu’après  s’en  être  ûüis  , is 
Jes  enferment  entre  dix  ou  douze 
picquets  ou  ils  les  attachent  après 
leur  avoir  tourné  le  ventre  en  haut, 
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en  cette  pofture  i^s  les  écorchent 
fans  toucher  à la  ter®  m à la  qneuë, 
& leur  donnent  un  habit  de  Sapin 
cù  ils  mettent  le  feu  en  coupant 
Jes  cordes  qui  les  retiennent,  Ils 
font  des  cris  & des  hurlemens  é* 
pouventables.  Au  refte  ces  dange- 
reux animaux  fervent  auffi  de  nou- 
ïiture  aux  Sauvages,  la  chair  en  eft 
ferme , blanche  , & d’un  tres-bon 
goût , elle  a la  fermeté  du  Thon 
& la  douceur  du  Saumon.  Vers  la 
Riviere  d’une  Nation  qu’on  apelle 
des  O’nges , qui  efl  fort  Ipacieufe» 
& donc  la  fource  vient  de  l’Occi- 
dent , & fe  décharge  dans  le  Mif- 
£(ïipi,  où  elle  entraîne  lïne  fi  gran- 
de quantité  de  vafe  & de  limon 
jufqu’à  près  de  vingt  lieues  de  fon 
emboucheure,  êf  dont  les  Rivages 
font  bornez  de  gros  Noyers  , on 
▼oit  une  infinité  de  chaufiees  de 
Caftors  > ce  qui  y amène  quantité 
de  Chaflëurs  qui  s’enrichilTent  des 
dépoüil  es  de  ces  pauvres  Bêtes, 
dont  la  peau  eft  fort  eftimée  t 
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La  chair  en  eft  d-eiicate  l’hyver  & 
l’automne  , mais  il  faut  Ja  rôtir 
pour  la  manger  cout  à-fait  bonne. 
Un  gran4  Caftôr  a pou- 

ces^de  longueur  entre  tête  & queue» 
& fa  circonférence  cft  d’envirça 
trois  pieds  fîx  pouces.  Si^neçrai- 
gnois  pas  de  faire  un  Livre  a'u  lieu 
d’une  Lettre  J ]e  vous  dccriroisexa- 
étement  ces  Amphibies  , dont  les 
ouvrages  font  la  produéHon  d’une 
fl  fine  ftrudure  , qu’à  peine  l’art 
peut  il  fournir  rien  d’atiffi  beau. 

^Je  vous  ai  dit  qu’ilie  décharge  pîu- 
neurs  grandes  RiviCres  dans  le  MiL 
fiffipi , ce  qui  le  rend  û grand  ^ 
d’one  raifonnable  profondeur  j il 
faut  vous  dire  encore  le  nom  ^de 
quelques-unes  des  plus  confidéra- 
bles.  La  Ungue  , ainfî  nom- 

mée à caufe  de  la  longueur  de  foit 
cours  , tire  la  fource  d’une  ch-îne 
de  Montagnes  qui  font  à l’Oüeft,, 
& qui  confinent  le  nouveau  MexL 
que  qui  apartient  aux  Efpagnp's. 
die  le  forme  de  quamité  dé  gros. 


1 1 Defcripiio» 

Ruifïeaux  j fon  cours  eft  afTez  caL 
me  , & elle  e^ft  fi  droite  qu’elle  ne 
ferpente  prefque  pas  jufqu’à  fon 
emboucheure  qui  forme  un  efpece 
de  Lac  rempli  de  joncs.  Au  refie, 
quoique  de  temps  en  temps  les  Ri- 
vages de  cette  Riviere  foient  bor- 
dez d’arbres  de  haute  futaye  & de 
vaftes  Prairies  . en  regardant  les 
chofe»  en  général  , les  Rivages 
femblent  affreux , Ion  Eau  même 
eft  dégoûtante  j mais  elle  dédom- 
mage  de  tout  cela  par  fon  utilité  j 
car  elle  eff  fort  navigable , elle  por- 
teroit  même  jufqu’à  dés  Barques 
de  cinquante  Tonneaux.  Cette  Ri- 
viere eft  bornée  de  quantitez  de 
'Nations  Sauvages  , dont  les  plus 
conlîdérables  font  les  Eekores  , les 
Sampes  Si  les  Gmefitares  , vers  fa 
fource  il  y a encore  des  Peuples 
puiflàns , mais  qu’on  connoît  peu  , 
parce  que  les  François  n’y  ont  pas 
encore  pû  pénétrer.  Ôn  allure 
néanmoins  qu’ils  font  plus  polis  ô£ 
plus  honnêtes,  que.  les  autres  Sau- 
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vages  i on  m t 4.  ce  nombre  les 
Mofecmlek  & ieü  Uhuglauk  ces  der-  - 
niers  ont  des  Villes,  dont  l’encein- 
te .eil  de  pierre  enduite  de  terre 
grâlTe  , les  maifons  font  découver- 
tes , fans  toit  & en  maniéré  de 
plateforme.  Les  trafi- 

quent avec  eux  , &:  leur  amènent 
des  petits  Veaux  pris  dans  les 
Montagnes  , & dont  ces  derniers 
fe  fervent  à pîuficurs  ufagcs  : ils  en 
mangent  la  viande  j ils  les  dreffent 
au  labourage , & la  peau  fert  à les 
vêtir  & à leur  faire  des  bottes.  En 
defcendant  la  Riviere  longue  , on 
trouve  celle  de  Ouieoufme , qui  prend 
fa.  fource  proche  la  Riviere  des 
tuants  enfuite  fe  prefente  la  Ri- 
viere des  JjUnois  ou  Seignelay  qui  eft 
très-  connue  & très-  belle.  Elle  prend 
fa  Source  d’une  éminence  à fix 
lieuës  du  Lac  des  ijltneis  , & va  fe 
jetter  après  deux  cens  lieuës  de 
cours  , dans  le  Miffiflîpi  , & a bien 
cent  foixante  lieuës  de  cours  na- 
vigable , les  environs  en  font  aufli 
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délicieux  que  fertiles , on  y void 
des  animaux  de  toutes  elpeces 
Cerfs  , Biches  , Loups  Cerviers, 
■Orignats , Lievres  j Lapins , & une 
infinité  d’autres  ; mais  les  Caftors 
y font  rares.  Pour  des  Arbres  > 
ce  ne  fo-nt  que  Bois  à haute  futaye, 
avec  de  grandes  allées  qui  fem- 
falent  ctre  rirées  au  cordeau. 

En  plufieurs  endr/)its  on  y void 
de  grands  Ceps  de  Vignes , dont  les 
Sarmens  confondus  parmi  les  bran- 
chages des  plus  grands  Arbres , foû. 
tiennent  des  Grapes  deRaifin  fuf-  ^ 
pendues  d’une  grofieur  extraordi- 
naire^ il  n’y  en  avoir  guéres  de  plus 
grofiés , je  penfe  , dans  la  Terre 
de  Canaan.  Les  Sauvages  qui  don- 
nent le  nom  à cette  Riviere,  font 
des  hommes  tout-à-fait  civilifez  , 

& qui  n’ont  rien  prefque  de  fau- 
vage  que  le  nom  j ils  font  carref- 
fans  > flatcurSj  complai/ans  au  der- 
nier point  J mais  aüffi  fort  rufez, 
adroits  ,*  vifs , prompts  & fouples  i 
toutes  fortes  d’éxcrciees.  Ils  font 
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fort  tien  faits  , robuûes  , de  belle 
taille,  bc  d’un  teint  bafanné  ; ils 
font  grands  Chalîeurs  , & iouvenc 
îîs  font  aux  prifes  avec  les  ifoquots% 
mais  depuis  que  les  ifltmis  ont  fait 
alliance  avec  les  François,  & qu’ils 
fe  font  mis  fous  la  proteâion  du 
Roy  de  France  qu’ils  reconnoif- 
fent  pour  leur  Souverain , les  Irotmoü 
nation  feroçe  , crüelle  , avare  ôc 
avide  de  fang,  ont  été  obligez  de 
vivre  avec  eux  en  bonne  intelli- 
gence, 

La  Riviere  des  Oab/ichi  qui 
de  1 Eft  , fe  jette  dans  le 
a quatre-vingt  licuës  de 
mnois.  C’efl  par  cette  R 
les  Iroquoii  viennent  faire  la  guerre 
aux  Nations  du  Sud.  Ils  fc  ibnc 
rendus  fî  redoutables  à pluEeurs 
que  la  terreur  de  leur  feul  Nom 
les  en  a rendus  les  maîtres: Us  ont 

les  Majcmuns  bi  quelques  autres, 
fait  de  leurs  voilîns  autant 
maffacré 

fne  infinité. 
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Il  vient  encore  une  autre  Rivie-, 
re  de  l’Eft  , à qui  on  a donné  le 
nom  â'Ohio,  qui  veut  dire  belle  Ri- 
vière, à caufe  de  /a  beauté,  qui  Te 
décharge  dans 'le  Miffiilîpi , à près 
de  quatre-vingt  dix  lieues  au-def- 
fous  de  celle  des  Ombachi  , il  y a 
des^  PoilTons  de  plufieurs  efpeces 
que  nous  ne  connoilTons  point  en 
France,  qui  font  fort  délicats  , on 
n^y  trouve  point  de  ces  vilains  Cro- 
codiles qui  font  fi  terribles  & fi 
dangereux  aux  pauvres  humains. 
Ses  Rivages  ne  font  ni  moins  beaux 
ni  moins  fertiles  que  ceux  des  au- 
tres Rivières  dont  nous  avons  par- 
ié : Arbres  de  haute  futaye  , Pla- 
tane^, Ormes,  Chateigners , Meu- 
riers!,  Oliviers,  & autres  de  diver- 
fçs  fortes  5 dans  les  Campagnes  on 
y voit  dès  Orangers  , des  Citron- 
niers , Grenadiers , qui  font  les  dé- 
lices des  habitans , outre  le  Bled, 
dtnde  qu’on  y recüeille  en  quan- 
tité. On  y void  des  Poulies  do- 
meftiques  , des  Poulets  d’Inde  en 

grand 
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grand  nombre,  des  Canards,  des 
Oucardes  , des  Oyes  , & dans 
Bois  des  Faifans , éc  même  des  Pé- 
iicans.  C’eft  fur  le  bord  de  cette 
Riviere  & dans  les  lieux  circon- 
voifins  qu’habite  un  Peuple  de  Saui. 
vages  fort  nombreux,  &:  en  même 
temps  fort  humain  , recevant  par^ 
faitement  bien  les  Ecra*ngers  , ^ 
particulièrement  les  François  , à 
qui  ils  ont  accordé  de  la  meilleure 
grâce  du  monde  , d’y  conftruire 
un  Fort  pour  leur  fervir  d’Entre- 
poffe  6c  d’habitation  dans  un  Pays 
£ beau  6c  fi  charmant.  Cette  Nà= 
tion  qui  eft  maintenant  fous  l’oi 
beïiîùnce  du  Roy  s’apelle  Çhdmch^, 
Ils  ont  un  goût  fort  bizare  tou- 
chant la  beauté,  la  faifant  eonfif 
ter  à avoir  la  face  platte  comme 
une  affiettej  deforte 
fans  ne  font  pas  p 
fs  donnent  un  grand  foin 
aplatir  le  vifage  avec  des  tablettes 
de  bois  qu’ils  apliquent  fuç  leux 
front  J,  & qu’ils  fanglent  fortement 
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Avec  des  bandelettes  • toutes  les 
autres  Nations  jurqu’au  bord  de 
la  Mer  , fe  donnent  cette  figure. 
Plus  de  cinquante  iieuës  au-defl'ous 
de  Vohiû^  efl  une  grande  Riviere 
q|ui  vient  de  rOüeft  nommée  la 
Sablomiere^  donc  les  bords  font  en- 
richis de  differentes  fortes  d’Ar- 
fcrcs  , & de  ^Viilages  peuplez  de 
dififerentes  Nations  de  Sauvages, 
donc  la  plupart  font  plus  connus 
des  Efpagnols  que  des  François. 

On  peut  fi  vous  voulez , nommer 
îe  Miffifilpi  une  Iflé  j la  rai  Ton  eft 
•que  dans  fa  plus  grande  largeur 
qui  eft  d^une  bonne  lieufe’  y & dans 
fa  moindre  d’une  demie  , comme 
|e  l’ai  déjà  die , il  fe  forme  de  temps 
en  temps  de  petites  ïiles  couvertes 
d’Arbres,  entreiailëes  de  quantité 
de  Vignes  qui  empêchenc  qu’on 
Ja’y  puifient  entrer  facilement , de 
là  vient  que  les  Sauvages  quf  font 
naiurellemenc  parefièux  ne  fe  met- 
tent pas  beaucoup  en  peine  de  les- 
défricher  pour  en  J^ire  des  habi- 
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tâtions  , d’autanc  plus  qu’ils  ont 
beaucoup  de  grandes  Campagnes 
& de  Terre  ferme  pour  y faire 
leur  demeure  : Au  refte,  au  deC- 
fous  du  Village  des  Sauva- 

ges aiTez  traitables , en  defcendanr 
vers  îa  Mer  , le  Miffiiîipi  le  divife 
en  deux  Canaux  qui  forment  une 
grande  lile  qui  eft  affez  étenduë, 
& a plus  de  foixante  lieuës  de  lon- 
gueur , félon  que  les  Voyageurs* 
l’ont  oblervé.  De  plus,  4 dix  lieuës 
de  la  Snblonnu^^  le  Miffiffipi  , fe 
partage  en  trois  Canaux  , qui  fe 
réüïiiiîént  4 douze  ou  quinze  lieuëS  * 
de  lâ  , par  un  efpece  de  confluent,, 
èe  qui.  forme  encore  deux  I0es  af- 
fez  confîdcrabics , mais  peu  liabti- 
tées,. 

Mais  le  Miffiffipi  racrite  mieux 
le  nom  de  Continent  ou  Terré 
ferme  , que  celui  de  Fleuve  ou  d’T- 
fle  puifque  c’éft  un  Pays  d*ùn€- 
prodigieufe  étenduë  , dans  le  Ca- 
nada au  Sud-Oüeft  , au  de- là  des 
cinq  grands  Lacs  nommez  aujour* 
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d’Iiui  Lac  Dauphin  , auparavant 
Lac  des  Illinois  j Lac  d’Orléans» 
auparavant  Lac  des  Harons  5 Lac 
de  Condé  qui  elî  le  plus  grand  de 
tous  J Lac  de  Conti  auparavant 
Lac  de  Herië  , 6c  le  Lac  de  Fron- 
tenac ou  Lac  fuperieur  ; Ce  der- 
nier nommé  du  nonr  de  Monfîeur 
le  Comte  de  Frontenac  Gouver- 
neur Général  de  Canada  , a trois 
cens  lieuës  de  tour  ou  environ , fie 
fa  traverfe  eft  d’environ  quatre- 
vingt  lieues,  il  communique  avec 
les  quatre  autres  d’une  pareille  ou 
d’une  plus  grande  étendue  , l’en- 
trée de  ce  Lac  eft  défenduë  par  uir 
j^ort  foûtenu  de  quatre  gros  BaC- 
îions  dans  le  fond  d’un  Baffin  ca- 
pable de  contenir  une  nombreufe 
Flotte  y Iss  envirorvs  en  font  char- 
jnans.  Ce  le  Sieur  Rti'bert  Ca- 
velier  de  la  Salle  natif  de  Roüen , 
lequel  s’étant  embarqué  à la  Ro- 
chelle au  mois  de  Juillet  de  l’an 
j67^.  alla  pénétrer  dans  ces  vafles 
Centrées  ^ui  reftoknc  à décoiivrir 
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'âans  rAmérique  Septentrionale  , 
malgré  les  périls  & les  difficultez 
qu  i!  avoir  à furmonter  j On  a peine 
à comprendre  comment  un  horej- 
me  peu  accompagné , ignorant  les 
langues  des  difïerens  peuples  qui 
les  habitent,  obligé  des’expofer  à 
la  merci  de  ces  Barbares,  toujours 
iur  fes  gardes  pour  éviter  les  fur- 
prifes,  obligé  de  traverfer,  tantpS 
des  Forefts  immenfes  remplies  de 
toutes  fortes  de  bêtes  fauvages  & 
carnalïîeres  , tantôt  de  grandes 
Campagnes  incultes  , tantôt  des 
Ri  vieres  fpâcieofes  8c  rapides)  ex- 
posé à fouflFrir  le  plus  fouvent  la 
faim  8c  la  foif , 8c  les  rigueurs  des 
diférentes  faifons  j On  a peine, 
dis  je  > à comprendre  que  Mr.  de 
la  Salle,  qui  fut  tué  par  la  perfî- 
-die  de  deux  de  fes  gens  , gratvds 
Scélérats,  ait  pâ  venir  à bout  d’u- 
’-ne  fi  noble  & fi  importante  entre- 
prife  êc  de  faire  une  découverte 
d’environ  dix  huit  cens  lieuës,  tant 
Nord  au  Sad  > que  du  Levaae 
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3u  Couchant  C’tft  cette  granJe 
ctenduë  de  Terre  que  Mr.  de  la 
Salle  nomma  la  Loùijianns ^ du  nom 
Loüis  le  Grand.  , après  qu’il 
en  eut  pris  polîciEon  , ôc  qu’il  eût 
en  plulîeurs  endroits  arboré  les 
de  ce  grand  Monarque,  êc 
fournis  a fa.  domination  une  infini- 
té de  ces  Sauvages. 

Mr.  de  la  Salle  voulant  accoutu- 
mer ces  differentes  Nations  qu’il 
parcouroit  , à connoît  e la  Cour 
de  France  , changea  les  noms  de 
ces  grands  Lacs  dont  nous  avons 
parlé , & les  apella Tun  le  Lac  d’Ot- 
ieatrs  , l’autre  le  Lac  de  Condé, 
&c.  Et  Mr.  Colbert  fous  le  mini- 
ftëre  duquel  , on  fit  de  fi  grands  ' 
Etabliflèmens  qui  ont  rendu  lar 
France  fi  g|orieufe  5 ayant  apuyé 
fortement  l-’encreprife  de  ce  grand 
& célébré  Voyageur  , il  voulutpar 
reconnoifîancç  que  le  Fleuve  de 
MifiMîpi  s’apeüât  le  Fleuve  Coli 
bert,  & là  Riviere  éts  Jjlinoh  por- 
tât le  nom  de  Mr.  le  Marquis  de 


Je  ne  prétends  pas  dans  une  fîm- 
pie  Lettre  vous  riiettre  au  fait  de 
tous  les  differens  Peuples  ha- 
bitent la  Loüiitanne,  foit  en  vous 
aprenant  leurs  Noms , leurs  Mœurs» 
leur  Religion  , îteurs  adrefes  > ni 
leurs  diferens  caractères  : ily  a fu® 
cela  quelques  Ouvrages  qui  pour- 
ront vous  en  inftruire  > fî  vâtre 
temps  êc  vôtre  ciiriolîté  vous  por- 
te à les  lire.  Je  vous  ai  déjà  parlé 
de  quelques-unes  des  Nations  qui 
habitent  le  long  des  Rivières  qui 
entrent  dans  le  Miffiffipi,  en  voici 
encore  queîqu^àutres  qui  fe  ré  part- 
dent  dans  les  Campagnes  , & qui 
font  plus  connuè’s  , que  je  ne  puis 
me  di/penfer  de  vous  faire  connoî- 
tre.  Celle  qui  fe  pre fente  d'aboref 
à ma  plume  eft  nommée  la  Nados 
des  Mtamis , dont  le  Pays  confine 
d’un  côté  à celui  des  Ire^mh  ^ & de 
Ifaucre  à celui  dei  fjlmrts  ^ il  efî  ar- 
rosé d’une  Rivière  qui  porte  le 
même  nom  , & «yti  le  jette  das» 
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leLacdesîflinois.  Ces  peuples  fbnï 
gens  fort  traitables  , chez  eux  fe 
trouve  une  abondance  de  toutes 
les  chofes  néceflâires  à la  vie  : il  y 
a des  Grains  &;  des  Fruits  de  tou^ 
tes  fortes,  des  PoiiTi^ns.de  diféren- 
tes  efpeces,  & du  Bétail,  Uc.  Mr. 
de  la  Salle»  pour  fixer  l’inconilan- 
ee  de  ce  peuple  , qui  eft  alTez  na- 
turelle aux  Amériquains , & pour 
affermir  l’autorité  du  Roy  , y fit 
bâtir  un  Fort  fur  le  bord  de  leur 
Riviere. 

Les  Akamèns  , compofent  une 
Nation  dont  les  Terres  ont  plus  de 
foixante  lieues  , ils  font  partagez 
en  plufîeurs  grands  Villages  de  di- 
ftance  en  diftance , qui  portent  di- 
férens  noms  -,  le  Pâys  abonde  géi 
jnéraîement  par  tout  en  Grains , 
en  Fruits,  en  Gibier  de  toute  na- 
ture & de  toutes  efpeces  ; la  tempé- 
rature de  l’air  y eft  merveilieufe, 
on  ny  voit  jamais  de  neige,  très, 
peu  de'  glace  j leurs  Cabanes  font 
bâties  de  bois  de  Cèdre  , toutes 
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natces  en  dedans  Sc  fort  propres ^ 
ils  ont  un-  Cliefquiafur  eux  beau* 
coup  d’autorité. 

La  Nation  des  Naches  eft  parta- 
gée en  deux  dominations , la  pre- 
mière qui  eft  la  moindre  , n’a  pasi 
>lus  de  vingt  lieufs  à la  ronde  , & 
eur  plus  grand  revenu  fe  tire  de 
. a Pefehe  des  Perles  qu’ils  vont 
faire  avec  des  Piroquets  à la  Mer. 
Comme  ils  font  un  grand  commer- 
ce de  ces  Perles , à qui  la  fantaiiîe 
des  hommes  a attaché  un  ü grand 
4?rix  , il  y -a  parmi  eux  un  grand 
nombre  de  Plongeurs,  qui  vont  au 
fond  de  l’eau  chercher  les  pré- 
cieules  Ecailles  ' qui  les  renfer- 
me. La  fécondé  domination  ell 
fbien  plus  étendue,  elle  peut  met- 
tre facilement  en  tout  temps  plus 
de  trois  raille  hommes  fous  les 
armes  ; leurs  terres  font  très  bien 
cultivées,  P irtenc  du  Bled  d’Inde, 
de  toutes  f erres  de  Fruits  , des  ol 
liviers,  des  Vignes.  On  y void  de 
grandes  Forefts  remplies  de  toutes 
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auffi  civilifez  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parier  j àu  contraire  ils 
fort  féroces,  difficiies  â aprivoifer, 
traîtres  , faifant  des  courfes  fur 
leurs  voifîns  , qu’iis  maffacrent 
quelquefois  avec  Beaucoup  d’inhu- 
nunité  j «infi  il  faut  fe  bien  tenir 
fur  fes  gardes  quand  on  traverfe 
leur  Pays , ou  qu’cn  fait  avec  eux 
«quelque  Commerce.  Iis  red'outent 
Néanmoins  les  François  U nos  ar- 
îîies  à feu  les  ont  fouyent  mis  à la 
raifon.  Ce  font  les  plus  proches 
Jiabiras  de  la  Mer-  il  faut  avant 
que  de  vous  faire  quiter  ces  Peu- 
ples , vous  donner  le  divertilTcmenr 
d’une  Chaiîë  qu’ils  font  de  temps 
en  temps.  Ils  fe  joignent  plulîeurs 
î^ations  enfemble  pour  cet  efFerj 
cette  Cha.lTe  conlîfte  a prendre  de 
«rros  Bœufs  qu’on  nomme  Ctbola4. 
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ïls  font  beaucoup  plus  gros  que  lés 
nôtres  , & ce  qu’il  y a en  eux  d’ex- 
traordinaire , c’eft  qu’ils  ont  une 
bolTe  qui  commence  au  chignon  da 
cou  , & va  jufqu’au  milieu  du  dos^h 
ils  pailTent  ordinairement  dans  des 
Cannes,  & quelquefois  on  en  voit 
enfemble  jufqu’au  nombre  de  quin- 
ze cens,  conime  ils  font  au  milieu 
des  Cannes  ou  Rofeaux  qui  croif- 
fent  dans  des  lieux  marécageux» 
il  eft  très- difficile  d’en  aprocher, 
Se  fi  les  Sauvages  ofoient  fe  bazar-, 
der  de  les  aller  attaquer  dans  ces 
retraites  prefquc  impratiquables  ^ 
ils  couroient  grand  rifque  de  per-- 
dre  la  vie,  en  demeurant  embour- 
bez , ou  d’être  déchirez  par  ces 
Animaux,  qui  entrent  aifémenten 
fureur  pour  peu  qu’on  les  attaque. 
C’eft  ce  qui  engage  les  Sauvages  i 
ufèr  de  l’adrefle  Tuivante  pour  les 
prendre.  Ils  font  un  grand  circuit 
tout' autour  de  ces  Bêtes  & y met- 
tent le  feu  par  divers  cotez  fiii* 
tout  quand  le  vent  fou 
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fort  qu’à  l’ordinaire  j ils  excitent 
par  ce  moyen  un  grand  incendie  \ 
coût  l’air  eft  d’abcrd  rempli  de 
£umce,  laquelle  fe  change  en  flâme 
en  un  moment , ,&  la  rapidité  du 
feu  jointe  au  bruit  elFroyable  que 
fait  cette  Foreft  fragile  .&  brûlan- 
te , jette  l’épouvente  dans  le  trou- 
peau. Ces  Bœufs  effrayez  fuyent 
jde  toutes  parts.  Les  Sauvages  per» 
chez  de  diftance  en  diftance  fur 
.des  Arbres,  dardent  les  uns , tirent 
de  l’Arc  fur  les  autres , & en 
font  une  boucherie  effroyable. 

Pendant  que  nous  fommes  fur 
l’àrticle  des  Bêtes  & de  la  Chaffe 
qu’en  font  les  Sauvages , |e  vais 
encore  vous  parler  de  deux  fortes 
d’animaux  qu’on  ne  Connoît  point 
en  France  , ni  même  en  Europe, 
Si  dont  les  Peaux  font  fort  recher- 
chées , ce  font  les  Orign/u  ou  Ori- 
gnaux^ & les  Carihoux.  L’Orignal  ou 
POrignac  eft  une  efpece  d’Elan , 
grand  comme  un  Mulet  d’Auver- 
gne & de  %ure  femblable  » i la 
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réferve  dû  mufle , de  la  queuë 
d'un  grand  Bois  plat  qui  pcfe 
qu’à  trois  cens  livres  , & m 
juiqu’à  quatre  cens  , le  poil 
i’Orignac  eft  long  & brun , fâ  peau 
forte  & dure , quoique  peu  épaif- 
le  , êc  la  viande  délicate.  11  ne 
court  ni  ne  bondit,  mais  Ion  troc 
égale  la  courfe  du  Cerf.  Les  Sau- 
vages aflurcnc  qu’il  peut  en  Eté 
troter  trois  jours  & trois  nuits  fans 
fe  repofer  5 la  Cîiafle  s’ 
liyver,  & il  n’y  fait 
que  les  Neiges  6t  les 
dent.  On  les  tuë  à coups 
mais  il  eil  dangereux  de  tirer 
faux  5 car  quelquefois  ils  entrent 
en  fureur,  & viennent  à la  charge 
fur  les  Ghaflèurs  , qui  fe  couvrent 
d’un  Arbre  pour  le  garantir  dé 
leurs  pieds  , avec  lefquels  ils  les 
foulent  jufqu’à  les  écraler.  Le  Cas 
rihôHx  elt  une  efpece  d’Afne  fau 
ge,  qui  dans  le  témps  des  neiges^ 
fe  dérobe  facilement  à toute  l’a- 
dreiTe  des  ClialTcurs , à caufe  de  I» 
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largeur  de  fes  pieds  qui  n’enfon- 
cenc  point  dans  la  neige  lorfqu’eUe 
eft  un  peu  dure.  On  trouve  chez 
les  Oumas , peuple  le  plus  brave  & 
des  plus  civililez  de  tous  l'es  Sau- 
vages  , un  Animal  extraordinaire 
qui  tient  du  Loup  & du  Lion  3 il  a 
la  tête  & la  taille  d’un  gros  Loup, 
la  queuë  & les  griffes  ti’un  Lion  j 
il  dévoré  toutes  les  Bêtes  & n’ata:- 
q_ue  jamais  les  hommes  3 quelque- 
fois il  emporte  fa  proye  fur  fou 
dos,  en  mange  une  partie,  & ca- 
che l’autre  fous  des  feüilles,  mais 
les  autres  animaux  l’ont  en  telle 
horreur,  quiîs  ne  touchent  jamais 
à fes  relies  : on  apclle  cet  animal 
Muhtbickt.  Je  ne  vous  ferai  point  ici 
la  defcription  de  la  Chaffe  des  Ca- 
ftors  , ni  l’adrelïè  de  ces  Amphi- 
bies i fe  bâtir  des  petits  Forts  pour 
fe  mettre  à couvert  delà  maligni- 
té des  Sauvages  qui  font  fort  friands 
de  leur  peau,  qui  leur  procure  les 
coinmoditez  de  la  vie,  par  l’échan- 
ge qu’ils  en  font  avec  les  Françoisj, 
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le  fçai  que  vous  en  êtes  fOTt  i 
ftt^uire.  Venons  maintenant  à quel 
que  autre  article , & comme  la  Chaf- 
fe  des  Cators  eft  très- 
caufe  de  leurs  guerres,  je  vais 
en  dire  déux  mots. 

Les  Sauvages  ont  affex  de 
i\  fe  rcloudre  de  déclarer  la  gue 
re,  ii  faut  qu’ils  riennent  bien  des 
eonféils  , qu’ils  foient  cres-aflil- 
rez  des  Nations  voifrnes  dont  ils 
demandent  l’alliance  ou  la  neutra- 
lité. La  maniéré  dont  ils  la  dc^cla- 
rs , eft  d envoyer  un  Efclave  de  la 
Nation  avec  laquelle  ils  veulent  fe 
Lroüiller  , ils  lui  recommandent 
"de  porter  au  Village  de  fes  Gens 
une*’  Hache  donc  le  manche  eft 
peint  de  rouge  & de  noir  : (Quel- 
quefois ils  en  renvoyent  crois  ou 
quatre , aufquels  ils  font  promettre 
avant  de  partir,  qu’ils  ne  porteront 
point  les  armes  contr’eux  •,  ce  que 
ceux  ci  obfervent  aflez  fid 
La  Nation  des  Iroquois  eft  la  plus 
teri^ble  la  plus  à craindre,  par 
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ce  que  £ cft  îa  plus  belliqueufe  & 
Ja  plus  crüelle  de  l’Amérique,  dès 
qu  ils  /ça vent  que  quelque  Nation 
je  rend  plus  pui/Iante  que  les  au- 
tres , ils  ne  fe  font  pas  une  affaire 
de  l’aller  chercher  jufqu’à  deux  ou 
trois  cens  lieues  pour  la  dompter 
& la  foumettre  à leur  domination. 

Ces  Sauvages  font  lî  forcenez  , 
qu’ils  fe  mocquent  des  peines  êc 
des  obffades  qui  s’opo/ent  à leurs 
deflëins  , intrépides  dans  les  dan- 
gers , ils  font  d’une  conftance 
à l’épreuve  de  'tous  les  fuplices  ; 
iîs  ne  font  & ne  demandent  pref- 
que'jamais  quartier  j ils  fe  nourri/I 
fènt  du  lang  de  leurs  ennemis  , & 
|pig,nent  à cette  extrême  crüauré 
toute  la  rufe  , toute  l’adrefîe  , Sc 
jTiême  toute  la  prévoyance  qu’on 
peut  fouhaicer  dans  les  plus  grands 
Guerriers.  Ils  ne  laiffent  pas  pour, 
tant  de  trouver  quelquefois  à qui 
parler  , car  il  y a entr’autres  aux 
environs  de  la  Maligne  ( Riviere 
qui  fe  décharge  dans  le  Miffiffipi  ) 
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des  Peupîes  aulîî  redoutables  aux 
Irroquois  par  leur  valeur  que  par 
leur  crüauté  5,  on  les  nomme 
Koatinos  : ils  combattent  fans  quar- 
tier , & fe  font  une  loy  parmi  eux 
d’en  brûler  autant  qu’ils  en  peu- 
vent prendre.  Les  Turcs  fe  font 
une  gloire  de  couperda.tête  à leurs 
ennemis , les  Sauvages  ne  croiroient 
pas  avoir  remporté  la  vidoire , s’ils 
ne  raportoient  à leur  chef  la  peau 
de  la  tête  de  leurs  ennemis  avec 
leur  chevelure. 

Il'  faut  cependant  avouer  que 
depuis  que  ces  Sauvages  fe  font  mis- 
fous  la  proteélion  du  Roy  , les  Ir- 
roquois ont  bien  perdu  deleurbri»- 
talitc*  & que  les  châtimeAs  féveres^^ 
dont  on  s’eft  fervi  à leur  égard  les 
a bien  mis  à la  railon.  Ainfî  lea 
François  les  ayant  un  peu  humani- 
fez,  il  y a à efpercr  que  les  Colo- 
nies que  l’on  y envoyé  prelente- 
ment , en  feront  des  peuples  doci- 
les qui  fe  rengeront  fous  les  lois 
de  l’équité , qu’on  y verra  la  fuh- 
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ordination  gardée,  & que  la  Relf. 
gion  y fîeui ira  dans  la  fuite  comme 
elle  fait  en  Europe.  Mais  il  y . faut 
un  grand  nombre  de  Milnonnaires, 
le  peu  de  Jefaires  & de  Recolers 
qui  y font  ne  fuffifanc  pas  pour  un 
fl  grand  ouvrage. 

^ Après  vous  avoir  parlé  de  la 
Guerre  des  Sauvages,  il  f^ut  vous 
dire  comment  ils  font  la  Paix. 
Vous  içaurez  que  ce  n’eft  qu’après 
une  longue  Guerre  qu’ils  tâchent 
d’entrer  en  accommodement^  c’eft 
à peu  près  la  même  chofe  qu’en 
f 'l'ope.  Mais  lors  qu’ils  eonnoif- 
ftni  qu’il  efî:  de  leur  intereft  d’ea’ 
•venif  là  , jfs  détachent  quelques-  ' 
«uns  de  leurs  Guerriers  pour  aller 
faire  des  propofîtions  à leurs  enne- 
mis j:  quelquefois  ces  envoyez  vont 
par  terre,  & quelquefors  en  Canor, 
portant  toûjours  le  grand  Calumet 
dt  Paix  à la  main  , à peu  prés  com- 
me un  Cornette  porte  fon  Eten- 
dard. Ce  terme  de  Calumet^  voaseR 
iâns  doute  inconnu  , c’eil  néan« 
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fnoîns  an  mot  Normand  qui  figni- 
fie  Chalumeau.  Les  Sauvages  u’en- 
tendent  pas  ce  mot  de  Calgmt,  car 
il  a etc  introduit  par  es  Normands 
en  Canada,  dans  les  premiers  cta- 
blilîemens  que  les  gens  de  cette 
Nation  firent  en  ce  Pays  là  , & 
s’tll  confervé  jufqu’a  preient  par- 
mi les  François  qui  y font-  Les  Ir- 
roquots  apeUent  en  eyr  langage 
ce  Calumet  Gaimndavé  , & les  au- 
tres Nations  Sauvages  P0agatK 
Cq  Culumtt  de  P^fx  eiïüVie  grands 
Pipe  , faite  de  certaine  pierre 
marbre  rouge  , noir  ou  blanc , 
tuyau  â quatre  ou  cinq^pieds 
long  , le  corps  du  Calumet  a 
dinairement  huit  pouces  . la  bou- 
che où  l’on  met  le  Tabac  en 
trois,  fa  figure  eft  à peu  près 
me  celle  d'un  Marteau  d’ÂrmeSi 
les  Calumets  rouges  font  les  plus 
en  vogue  & les  plus  eftimez.  Les 
Sauvages  s’en  fervent  pour  les  né- 
gotiations  , pour  les  affaires  poli- 
ti  ~ 
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ges,  poti¥ant  aller  par  tout  en  fu^ 
reté  dès  qu’on  porté  ce  Calumet  à 
ia  main.  K eft  garni  de  piumcs 
jaunes  , blanches  & vertes  , & il 
fait  chez  eux  le  même  eâ^èt  que  le 
Pavirlon  d’amitié  fait  chez  nouS{ 
car  les  Sauvages  eroiroient  avoir 
fait  un  grand  crime,  & même  at- 
tirer  le  malheur  fur  leurs  Nations, 
s ils  avoient  violé  les  droits  de  cet- 
te vénérable  Pipe.  Dès  que  les 
envoyez  par  terre  arrivent  à la  por- 
tée du  moufquec  du  Village , queh 
ques  jeunes  gens  fortent  & fe  pla- 
cent en  figure  ovale,  auffi  tôt  ce- 
lui  qui  porte  ce  grand  figne  de 
Paix  s’avance  vers  eux  chantant  5s 
danfant  la  danfe  dn  Calumet  , ce 
qui  fe  fait  pendant  que  les  anciens 
tiennent  Conieil.  iSi  les  Habitans 
du  Village  ne  trouvent  pas  à pro- 
pos d’accepter  la  Paix  , l’Orateur 
vient  arranguer  le  porteur  du  Ca* 
lumet  , qui  va  rejoindre  fes  com- 
pagnons } on  régale  cette  bande 
paeifique  de  preTéos  , qui  confifi. 
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tent  en  Tentes , Bled,  Viande  8c 
PoilTojî  J mais  on  lui  fîgnific  de  fe 
retirer  dès  le  lendemain  , fi  au 
contraire  les  Anciens  confentenc  â 
la  Paix,  l’on  va  au  devant  de  ceux 
qui  la  propolènt , on  les  fait  tous 
entrer  dans  le  Village  , ôc  on  les 
loge  parfaitement  bien,  en  les  dé- 
frayant copieufement  pendant  tout 
Je  temps  de  ta  négociation.  Ceux 
qui  abordent  par  eau  détachent  un 
Canot  pendant  que  les  autres  de- 
meurent derrière  , 6c  dans  le  mo- 
ment qu’il  aproche  du  Village, on 
envoyé  un  autre  Canot  au  devant 
de  lui  pour  le  recevoir  , Sc 
le  conduire  à l’Habitation , 
cérémonies  que  je  viens  de  dire  le 
font  auflî  de  la  même,  maniéré. 
Ce  grand  Calumet  fert  auffi  à cous 
les  Sauvages  .amis  qui  demandent 
paffage , fait  par  terre  , foit  en 
not , pour  aller  à la 
là  Chafie. 
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gion  5 vous  fiçaurez  que  tous  Ici- 
Sauvages  en  général  font  Idolâ- 
tres t on  voie  pourtant  parmi  quel- 
ques Nations  une  îegere  teinture 
de  la  Religion  Catholique  } ce  qui 
fait  foupqonner  que  les  Efpagnols 
dans  le  temps  qu’iis  découvrirent 
les  premières  terres  du  nouveau 
Monde , avoient  pénétré  dans  quel- 
ques  Villages  de  ces  Nations.  Car 
chez  les  N<nj[onis  auffi-bien  que  chez 
les  Cenis  , on  voie  les  uns  faire  le 
figne  de  la  Croix  , les  autres  ex- 
primer par  certaines  marques  le 
Saint  Sacrifice  de  la  MefTe  5 nos 
Miffionnaires  ont  même  cultivé 
ces  premières  femences  de  Reli- 
gion par  le  moyen  de  quelques 
Images,  de  Croix,  & à'/ignus  Dei, 
qu’ils  leur  ont  diftribuéj  & comme 
ces  Peuples  font  affez  dociles  , s’il 
y avoit  des  Ouvriers  a proportion 
de  la  vafle  étendue  de  Pays  qu’ils 
occupent,  il  y auroit  quelque  ef- 
perance  d’une  abondante  récolte. 
£n  gcRSial  les  Sauvages  recoanoif- 
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fèncun  Efpric , qu’ils  apeJlent  Kttchi 
Mamtou , c’eft  à dire , grand  Efpric 
au  Dieu  , qu’ils  re-connoiffcnt  pour 
le  Créateur  de  l’ünivers,  & pour 
le  paître  de  cous  les  autres  Elprics 
bons  6c  mauvais  5 mais  parmi  ces 
mauvais  Efprics,  ü y en  a un  qu’ils 
craignent  extremernent  , ils  l’apel- 
lent  AdMchi.  Aiamtou  qm  '-eut  dire 
méchmt  Ejfnt  ^ ce  mocérant  compo- 
sé de  MMthi  qui  iîgnifîe  méchant  êC 
àç  A<famfyti^  qui  veut  dire  Eip  it^pexit- 
être  entendent  ils  par  là  le  Diable, 
dont  ils  peuverîc  avoir  quelque 
connoiilance.  Ces  Sauvages  fonc 
lîéaoraoins  plus  raifonnables  que  là 
plupart  des  Indiens  6c  des  Idolâtres 
de  l’Orient , qui  immolent  non- 
feulement  des  Animaux  à leurs 
faulîes  Divinicez  , mais  même  des 
Créatures  raifonnables  ; far  tous 
les  Sacrifices  qu’ils  font  au  KitchL 
Manitnou , confiftent  ordinairemenc 
en  des  Mardiandilês  qu’ils  trafi- 
quent avec  les  François  pour  leurs 
Pelleteries.  Tput9  force  de  temps 
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n’eft  pas  propre  pour  faire  leurs 
Sacrifices  , il  faut  que  ce  foie  un 
jour  clair  & fer  ai  n , que  i’horifon 
foie  nec  & le  temps  calme  ^ alors 
chaque  Sauvage  porte  fon  oblation 
fur  Ifi  Bûcher  , enfuite  le  Soleil 
crant  en  fon  plus  haut  degré  , les 
enfans  fe  rangent  autour  du  Bû- 
cher avec  des  écorces  allumées 


pour  y mettre  le  feu , & les  Guer- 
riers danfent  & chantent  à l’en- 
tour, julqu’à -ce  que  tout  foit  brûlé 
êc  confumé,  pendant  que  les  viciî- 
Jards  font  leurs  Harangues  au  Ka. 
chi~Manit0Ui  enprefencantde  temps 
en  temps  des  Pipes  de  Tabac  allu- 
mées au  Soleil.  Ces  chanfons,  ces 
danfes  & ces  harangues  , durent 
,^qu’à  ceque  le  Soleil  foit  couché. 

Pour  ce  qui  efl:  des  Jaemus , Na- 
tion nombreufe,  & quelques  autres 
de  leurs  voiûns , ils  adorent  le  So- 
leil, & ont  des  Temples,  des  Au- 
tels  & des  Prêtres.  Dans  ces  Tem- 
pies  .qui  ne  font  pas  fort  magnifi- 
ques) «n  voit  au  milieu  un  grand 

poyet 
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I^oyer  qui  tient  lieu  d’Autél  » où 
brûlent  toujours  trois  grolïès 
ches,  afin  d’entretenir  un  feu  per* 

{îétuél,  comme  le  Symbole  duSo. 
eil  : Il  y â toujours  deux  Prêtres 
revêtus  de  grandes  Cappes  blan- 
ches qui  ont  foin  de  ce  feu  } c*eft 
autour  de  cet  Autel  enflammé  que 
tout  le  Monde  fait  fes  Prières  avec 
des  hurlemens  extraordinaires , ces 
Prières  fe  font  trois  fois  le  jour  , 
au  lever  du  Soleil , à midi  & à foa 
couchant.  A tous  les  déclins  de  la 
liune  , ils  portent  par  forme  de 
Sacrifice  à la  porte  du  Temple  , 
un  grand  plat  de  leurs  mets  lés 
plus  délicats  y dont  les  Prêtres  fone 
une  offrande  à lèur  Dieu  , 
fuite  ils  l’emportent  chez  eu 
s’en  régaler.  Au-deflus  du 
pice  de  leur  Temple  , on  voit 
gros  billot  fort  élevé  , entouré 
d’une  grande  quantité,  de  cheveu^, 
charge  d’un  tas  de  chévelures  ^ 
en  forme  de  Trophée  5 il  eft 
fermé  dans  le  circuit  d’ui 
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de  muraille,  l’efpace  qui  eft  èntri 
deux , forme  une  efpece  de  Parvis 
où  le  peuple  fe  promencj  il  yaau- 
delTus  de  cette  muraille  un  grand 
nombre  de  piques,  fur  la  pointe 
defquelies  on  met  les  Têtes  des 
ennemis  , ou  des  plus  grands  cri- 
minels.  Tout  cela  fait  une  étrange 
CafTolette  , & on  auroit  bien  be- 
foin  en  ces  lieux  là  des  Parfums 
& des  Aromates  de  l’Arabiè , dont 
ces  pauvres  Sauvages  roanquenfc 
auffi  bien  que  moi  3 mais  ce  qui  me 
confole , c’eft  que  je  ne  fuis  pas  ex- 
posé à de  pareilles  fenteurs. 

Au  refte  , ma  cbere  Confine 
car  il  faut  finir  ma  Lettre  5 on  ne 
fçauroit  concevoir  la  richefic  & la 
beauté  de  toutes  ces  Terres  habi- 
tées par  tant  de  Peup  es,  tjui  font 
déjà  prefque  tons  foûmis  a nôtre 
jeune  Monarque  , 1 abondance  y 
legne  tant  en  Grains  qu’en  Fruits 
& en  Bétail.  Il  y a même  des  Mi- 
ues  de  Plomb,  de  Cuivre  ôc  de 
Fei  J ôc  depuis  peu  on  y a déco»; 
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?erf  deux  Mines  d’Or , qui  fans 
doute  vont  rendre  le  Royaume  de 
de  France  aulîî  riche  que  le  Pérou* 
Les  François  y font  û fort  aimez , 
que  pour  s’en  rendre  les  Maîtres* 
ils  n’ont  qu’à  vouloir  s’y  établir 
ainfî  s’il  fe  prefentoic  quelque 
Amant  qui  fût  à vôtre  goût  , ô£ 
qui  eût  delTein  de  venir  s’établir  en 
ce  Païs  là  en  fuivant  l’exemple  de 
tant  d’autres  , je  ne  vous  confeil- 
lerois  pas  de  laiffer  échaper  cette 
belle  occalîon.  Déjà  les  François 
fécondez  de  Monfeigoeur  le  Ré- 
gent, qui  prend  tant  à cœur  l’cta- 
blilTement  de  ce  grand  Pays  , 
repris  fur  les  Efpagnols  le  Fort  de 
Pa^^moU  qui  eft  le  meilleur  qu’il 
y ait  aux^  emboucheures  du  Miffi- 
ffipi  , dont  ils  s’étoient  emparez 
■ fous  îe  Régne  du  feu  Roy,  alors 
oeeupa  dans  les  Guerres  de  PEu- 
Tope  , pour  donner  toute  l-atten- 
tion  requifè  à conferver  çe  poK§ 
qui  eft  d’une  fi  grande  importance; 
.La  Coinpagnie  des  Indes  y a fer- 
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nié  prufîeui*s  Colonies,  & fait  barif 
divers  Forts,  fans  compter  ceux  que 
Mr  de  la  Salle  y avoit.fait  élever, 
qui  font  en  état  de  défenfe  dans 
Jes  endroits  les  plus  néceflàires  3; 
Ces  Colonies  même  augmentent 
ïoiis  les  jours , & on  en  forme  de 
nouvelles  , par  le  grand  nombre- 
dé  perfon  nés  de  tous  états  qui  y 
vont  volontairement  5 En-  e&t  j 
cette  célébré  Compagnie  , à qui 
toutes  les  autres  Compagnies  étran- 
gères ne  peuvent  être  comparées  > 
ne  prennent  perfonne  par  force, 
& ne  veulent  même  engager  que: 
pour  trois  anî  ccux^  qui  fe  prefen* 
^nr.  Déjà  la  Ville  qu’on  nomme” 
"hki  Netivelk  QiieAm  , qui  lera  la  Ga- 
pirale  dé  lâ  Lmfimm  , a près  ■ de 
Imit  cens  Maifons  fort  logeables  & 
«oîïimodes,  i chacune  defquellea- 
en  a.  attaché  ou  alEgjpé  cent  vingt 
Arpens  de  terre  pour  l’entretien- 
des  Familles,  Cette  Ville  a une 
îîeuë  de  cifcoic,  hruée  fujr  les  bords  • 
ést  Ikuve'  de  MÜBdîpi  i ^elqçes 
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îlcAies  de  la  Mer.  C’eftlâ-rériden- 
ce  du  Gouverneur  & des  princi. 
paux  Officiers  de  la  Compagnie. 
On  y a bâti  de  grands  Magazins 
piour  retirer  toutes  les  Maroirandi- 
ies  cpi-’on  y-  porte  de  l’Europe  , & 
pour  y entrepofer  celles  du  Pays 
qu’on  porte  en  France  , à mefure 
que  lesVaiffeaux  de  la:-Gompagnie 
s’cn  retournent.  Je  finis  ici  ma.". 
Lettre  » en  vous  témoignant  que 
jfiaurai  toujours  un  fenfible  plaifir 
de  vous  être  utile  à quelque  chofe, 
& que  perfoane  plus  touché 
que  moi  des  petites  peines  que 
vous  reftèntcz  de  l’abfcnce  de  vô- 
tre Amie,  qui  pourroit  bien  fe  dé^ 
ïober  au  monde  pour  pafler  le  refte 
de  fes  jours  dans  le  Monaftére  o"Èt' 
elle  s’eft  retirée.  J^i  Thnnneur 
d’être. 


Ma  très-  chère  Goufine , 


Vôtre  très  humble  Serviteur, 
Le  Chevalier  de 
M 1 N, 


